
LE PRIX COURANT

voir est bienî cosutis t. l'h Uile qui1 Mothlwort h nous informîe que, dans
en miort est pue et prête pont- le latjnfatr i l'iluile lie h
Iarchié. ('etlte hutile î'îîm î:î;î mîe to'n. lean , os] se set dle l'espèce couse
jours auî prix dle M*3 hi livrme et qIl tie- sous le nom de bioulea u noir, bois.
q ueIfîis I îeaîîeonp pi u-4 et nul lmotniine i leau imerisiier o n boula I dran mtt.
le boulIeau donîîne qua;t re livres: dloit til y a tles quantités 'ouiilé-
d'huile. Aqsturétitent les enîtiiva- rahîles4 en Ca~înada, ré-pauidueâtimîmîs
leurs doi vent ê.tre assez i n telligen ts tou tes les forêts, sur les llano s tics
pou r 'oIit ri e tit mnouln t-d ce vol lises escarpées, et, sou vent voinune
genre, et muanufacutumrer eux ~-ImêtImes secomnde croissance toau flue sur- les
l 'hu ile dont ils oitt h'esoil is ri ém l. terres (J'où le pin a été entlevé.
Faut n beau liénétire. C'omme les jeuties pousses et mêmte

La pu li catio i<î<le- (et arIti<cle' a l <s r.îineatuix de bouleau servems u
att iré lise attention vouidonlcalîle, fins de la produ ction (le I lin ile, il
et nouns aIvons reçu -à ce' liureaui un est év ient qlue la dIistillaLtion <le
gralndl nomblre (le let tres dénîiaisî* l'huile (le bouleau serai t, d 'une
(]tnt les renseignement s à <'e sujeît. grande valeur pour le paye. En ell'et
A ttendu que le bou leau noir î'.î1 i ce serait le mioyen d'utilisier titi pro-
produit cette lini Le, abondîe <lans <luit qlui niaintenant est not seule-
preque touttes les forêts <Ili C'anadua; tuîen t perdu m, niais qui conistitue tit
(lue le procédé le la minsi lact uîe dle olîstm<e (4ttuni<langer pour le reste
l'huile est excessivemîenît simple ; <le la foirêt, parce qui'il reste sur le
que l'appareil nécessa ire est lpeu sol là où I 'arlire a été abattu. Bieni
dis~pendi~eux et facile t conîst ruire, lite cet te imdu8trie ait jusqu'ici été
et que l 'huile a un e va leuir oisillier jrolitahîle à~ ceux qui s'y sont livrés
ciale conlsid1érable, nouns tîvmiîs ts'.;ué aux Et4sIiidans son opinîion,
d'obtenir les înige ers< il y a peu <le cultivateurs qui s.
rects àL ce suj et, et voici le mi*si lin.t t tr<ouvent dlans des conditions telles

ffrùce à fit hîeîelse il . q.u'il murait prtudet de leur-.part d.W
Il. B. Siiiih, se<'étmi re t11 iti istère- tai, te l*''aff'aire.
de l'agricuttu re (i li Doiio i<îitblm. r Le c<îùt <le l'outillage lie dépasse
dlemand<le ft it e àL ce tmnistère a été pa<s <'cli i <le I 'oiq&l1age modnîerne
soumiise à M. Frnik T. 8li ttt, dIi re(-- licessa ire àL la fabrique Ili sucre
teur ('lu lab)orautire dI'- clii îîiie îles d 'érabîle, et. le procédé (le distilla.
fV'îîtes expîér'imaentales lis Dli i- t ion er t tout aýuss4i simpl he. mêmne il
niait, à Ottawa, qlui nous inf tormie exige m<oislis (le soi n (t le conisrl-
(Ille l'humile (le luleau se v'end sous saivîes spéciales qIn timlîan ufactu re
le nousd 'ljiile le gauîl t <émie, av'e< du sucre d 'ér.îbled<e premnièreclasse.
laquelle elle' est presqune idlenîtique. M.ais pou r qu'iun <'ml t ivaten r se I i-
Elle provient, par di-tillat oi, <Ile viYmt prud<emmiient à <'cite inclu4t rie,

Il'écorce et <les fe'uiil les (Ili lWfia il lifiutdrai t avoir i s ii-i la mnain,
,en l, dlaits Ilequiel e~lle ii<x ist e p as <I'aisuîr<l une aboiîdai<< -le bîi. e'aux

à l'état sut! trel (li< q <'<n et en deuxième li itii boin i ,>tcaî
l'hunile de bounleau est <'ou <<<t sous (l'eau coui> atte, surtout tit uni pourî-
le nous dle sal icylate îîé.î q<erai t lti fournir un- faible pou voir
Depuis hi baissýe surventue* il *v a ein moteur assez lfort pour mou voir une
vi roi> un atu daîns le piix (litie ' % i- inîilii ne jou r couper le boiîs dlé
late. les plia îittacîems :v serve'nît <'oui rte <Iimierion. Ces eonititions
lmainlte'nalit 1 iait v<îip de su lyri hite îp xi4taiî t, il ser-ait dîifficile <le lie pias
iiiéthlii.e artiticiel. .Sus- le mtarcnhlé r'éussi r à eii faire une i udnst rie trèî
<le New. Vomk . 1 i le dle boulteau pirofittable.
comtmtande eCiiri<t «I .>Il la livrîe. et Eii l'ertsylvanie, la distillerie se

sur cet article est le <dix pîoils vt' b1lonne qunanti té de gaitîtliéri es (IV;in.ail î'alo,-e». *elle vanmt plus dans ce fetrg;i'ets) t. Les huiles que la h
pays. Si I'on <manmiifart u<ait (-il Ca- tient tanit lu bouleau que <le la
n'a'a Il'huile dle blîuIeau il n 'y a lm.4 gan ltliérie sonît ch i iuiquelinent et
(le doute <jlte Il'on eni <'oiilltnîd erait phlysiquiement sentblables et se veîî-
becauconup pourî l'ex polrtat ion, et deo dlent l'une pour l'ait re. On se sert
cette miantière on <en dispîose'rait tlei--iultltêrie8 pour la préparation
d'une large qiuantité. le l'huile durant l'été et les mois

Notre demni;ide le r-enseigiieitieiîts d'automne, vu que l'on emtploie
adressée au ministère d'g'clu~alp rs le travail peu cofiteux <le. en-
d'Ontaîrio a été soumiise -par' M. C. -. uts pîourt la cujeil lir. Certains cul.

C. James. le sous-<tiiîiistre, à .3. tivateurs (le la Ilensylvanie entre-
Thomias Soutliwortli, 'otmmiis (les ticîtîtuent de véritables plantations
forêts dans le dépatrtettentt des (le bouleau pour la fabrique de
terres de la couronne, leqjuel est unte lhuile. On coupe les arbres alors
autorité très compétente et 'dont le qu'ils olît atteint de vingt à vingt-
rannart a une- irr,înda cle~ur N cinq pieds (le hateuomr et co ie

cumiv~re on eîî fenbtiv< îîaîé <laits mi
baiil qur. l 'on tientt tujuîi ro',id
aîu nmoyen <'un courmaumt, -uit iîîîî
dl'eau froidle <le mnou tag ite. La vpu
se condense dlans ce sei'elitiln et
totibe en dessous coininie miélantge
<'huile et dl'eau. L'huile, dlans ce

cas-ci, étant plus juesaute ( Ie l'eau,
elle se dépose ait fonîîd <l(1 é-ipeut
lequel est aid i liai r'enitent liue jarre

iL fruit dI'unîe pinute, I>ujs on entlève
l'eau que l'on <lépo.ïe dlans tiii bail
afin dle s'eu s4ervit- de nouveau pour
une nouvelle quantité <le bois."-
'( Département de l'Agi-ictilliti-e).

(les sopIcleN se létaclie ut le nlo-
l'elles ('risnîce peuîf~t <îîiéi-ci
ue sec'ondle coup a mprès lill ui é.
miode <le cinmq à <lix ans. <i I 'pu '
nuî nouveau comiposé cl1iiiiiiiet avcî.

<le l'acidle sa Ii<v'l iq ilit et <le 1'ailcml
<le bois, omî l'appelle huile il ilivielle
dle gaultlîéie ; oiu Va uliésurî le

îcii'é et il al fait <Iiîîî iiiiuîu'î laî p'o
<lii<tioi <le l'huile (li1 bleaulcmmi ais
c'ousinîe ou prépare' ilt. derièrei'-

mairtlendr ài mirni < il' e qui <'il

est aitjoiîi'l hii 1, la v m* Un'

<l'lîîîilt'. Bien qui'il seîmbl que< celle<'tfi
induist rie <t'est pas <let née .1 <l<ve
iir géniérale dlans ce ,inv.ï elIle s'--

trait sants douite' pr<itall<' dlans les
endlroi ts avanitaige'us<'emnt si tulés
sous le rappourt le l'apro-<v isionmine
usient (l'eauî et (le bouîileaui. <et mi eni
imme te'mps on avait à- pro'<ximîité

un( e bonnîe qîuantité <1<' gauiliérie il
y aurait encore< iioii d<e <isîjiteà
couîrir. M. llenry 'l'îiitthm',<le lita-

<lel 1)1ie,<loit u lad<esi-riplin uii 11vis
te le l'outil lage et dle là Iiîéf hiole dle
disLtil imU; 1 cette des-iltioi e'st
sous <'entailis m'apporuirs icr'jli
explicite qîuoi la i<'ciltiîid'ail'
heu rs ex'el lentte, four ile par î' r
('alladtaî.1aauad;uvr M. Tri ui I>1
(lit ' Ont tî'aîusîîor1te lesarhN e à la
<istillerîe,.<iù, ;tu iii1<î l ile roîue<

à eau et tit i mel cihlue à
celiii <Ilu gr'<> Illarle.11ii de Itl.ige.,
muais <laits lequel uii il deu'mx forhs
couteau x remlit îluîeit Il- mmai' atil,
les troncs et l<'s I îian<'hî< soimt 'ou-

îPés eîî mtoirceux imesmian m iti uîuin
lieux pouce<s el mi ugieut . L' 'sc'
voir peuît coniteit*iim miîî toiiliC

eni u e b'loirte (Io- Iîîi aveu 1«,iil eil
cuiivre, et (laits li euri s rcas, avec
cou vercles égal eîuîeît <'m <il ri v'î. (Mhi
l'eniploît. Juisq 1u'àL <'11miî lîze
pute4 e5li soimlinet, et Po'ui v îîîî't (le
l'eau jutsqu'à <'<) rn<'i m fé'îîi lin t ieis
dlis conteniu (lu réseî1-vîiî. ( )u laisse

iaci'er penduanit mle nuit eit l'oum


